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les objectifs àimmersion homogène, on remarque que ces anas¬ 
tomoses se résolvent en fibrilles juxtaposées ou superposées, et 
cela aussi bien pour les panaches ascendants ou descendants 
des cellules bipolaires que pour les dendrites des grandes cel¬ 
lules ganglionnaires. Nous avons fait cependant une exception 
à propos des prolongements issus des spongioblastes nerveux ; 
il nous a semblé que les dendrites d’un même élément s’anas- 


2. — Contribution à l'étude du ganglion moyen dans la ré¬ 

tine des Oiseaux. — Balktin des séances de la Société des 
sciences de Nancy, février iSgS. (Note préliminaire.) 

3. — Contribution à l’étude du ganglion moyen dans la ré¬ 

tine chez les Oiseaux. — Journal de l’Anatomie et de la 
Physiologie, t. XXXI. iSgS. 

Dans ces deux travaux, nous reprenons la question des spon¬ 
gioblastes nerveux dont nous avions signalé la présence, après 
Dogiel, au niveau de la face externe de la couche réticulaire 
interne. La manière d’être si spéciale de ces éléments étant à 
peine soupçonnée, leur existence étant mise en doute par 
Ramôn y Cajal, nous avons repris cette étude intéressante au 
point de vue de la morphologie générale des éléments ner¬ 
veux, puisqu’il s’agit de savoir si, comme le veut Dogiel, ces 
cellules ne présentent pas des dispositions particulières per¬ 
mettant d’établir, à côté des types n" i et n° a de Golgi, 
d’autres types cellulaires nouveaux. 

Pour ces recherches, nous avons utilisé la méthode Ehrlieh- 
Dogiel et avons étudié la rétine d’un grand nombre d’Oiseaux, 













Au lieu de donner un aperçu de chacun de ces travaux, il 
nous semble préférable d’en résumer les résultats dans une 
analyse d’ensemble. Chacun d’eux ne marque d’ailleurs qu’une 
étape dans la série des recherches que nous avons faites sur 
l’organe sexuel mâle et dont l’idée directrice nous a été sug¬ 
gérée dès le principe par notre maître, M. le professeur Pre¬ 
nant. D’ailleurs ces communications, pour la plupart, ont été 
reprises et interprétées dans un travail d’ensemble dont nous 
avons fait l’objet de notre thèse de doctorat. Nous avons pour¬ 
suivi nos recherches sur le testicule en nous plaçant à un dou¬ 
ble point de vue : 

1° Au point de vue de la pathologie cellulaire ; 

jets que nous nous étions proposés. Nous avons à peine abordé 
le second; les résultats préliminaires que nous avons obtenus 
jusqu’à présent ont été consignés dans l’introduction de notre 
thèse. 


I. — PHÉNOMÈNES DE DÈGÉNÈBESCENCE CELLULAIRE 

Nous avons étudié ces phénomènes de dégénérescence cel¬ 
lulaire pendant la préspermatogenèse du testicule, c’est-à-dire 











perdre progressivement la propriété de fixer les matières colo- 

en rose, en violet noir, en violet gris, en orange après l’emploi 
de la triple coloration de Flemming. C’est le phénomène de la 
caryolyse ou chromatolyse. 

8. Apparition d’une ou de plusieurs vacuoles dans le noyau. 
Au centre de ces vacuoles on voit un corpuscule particulier : 
Est-ce un parasite analogue an Microcoocidium caryolyticum 

I. Mitoses arrêtées dans leur évolution par la nécrobiose ; 




























ces caractères à l’état diffus et ne peuvent même ébaucher la 
réalisation d’une de leurstendances. Elles sont les représentants 
de certaines cellules embryonnaires qui voient se développer 
en elles et trop tôt la potentialité sexuelle qui leur a été léguée 
par le plasma germinatif ancestral. 







Pendant les premiers stades de l’évolution de la cellule-mère 
du sac embryonnaire des Liliacées, on observe dans le cyto¬ 
plasme de nombreux filaments caractérisés par leur genèse, 
leur forme, leurs réactions microchimiques et la succession 
régulière des phases qu’ils parcourent. 

On peut résumer cette évolution de la manière suivante : 

1“ Épaississement des fibrilles du réseau protoplasmique ; 

répandent sans ordre dans le cytoplasme. Augmentation nota¬ 
ble de leur volume. Affinité de plus en plus marquée pour les 
réactifs basiques d’aniline; 

3° Disposition en sens radiaire des filaments autour du noyau 
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donner à ce cytoplasme ainsi différencié le nom à’Ergmto- 
plasme, pour le distinguer d’autres formations analogues et en 
particulier du kinoplasme de Strmburger, et pour spécifier 
ainsi le rôle probable que nous lui assignons dans l’ensemble 
des processus organiques de la cellule. 

16. — Sur la présence de iormations ergastoplasmiques 
dans l'oooyte d’Asterina gibbosa (Forb.). (En collabora¬ 
tion avec mon frère M. Boum.) - Bibl. mat., fasc. 2, 1898. 

Dans ce mémoire, nous confirmons les faits et les idées théo¬ 
riques que nous exposions dans le travail précédent. 

Dans l’oocyte A’Asterina gibbosa, nous avons rencontré les 
mêmes filaments particuliers qui ont la même origine, la même 
évolution, les mêmes réactions microchimiques, le même dé¬ 
veloppement remarquable pendant la même période de la vie 

1° Formation et individualisation des filaments aux dépens 
du réticulum cytoplasmatique ; 

2” Orientation en sens radiaire de ces filaments qui se dispo¬ 
sent en couronne ou en croissant autour du noyau ; 

3" Groupement de ces fibrilles en amas plus ou moins nom¬ 
breux et volumineux ; 

4° Gélification de ces groupes de bâtonnets qui forment alors 
un ou plusieurs corps paranucléaires arrondis et homogènes ; 

5° Fragmentation des corps paranucléaires en corpuscules 
paranucléaires ; ces corpuscules deviennent de moins en moins 
colorables et de plus en plus difficilement visibles ; 

6° Toutes ces différenciations du cytoplasme cessent d’être 
perceptibles au moment où apparaissent les premières granu¬ 
lations vitellines. 




RÉSUMÉ DES FAITS ET APERÇUS TIIÉORKIUES 

QUE NOUS DÉVELOPPONS DANS LES MEMOIRES PRÉCÉDENTS' 








